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Adopté le 3 février dernier, le budget 
de l’État pour 2026 est marqué 
par une baisse des dépenses qui affecte
aussi la formation professionnelle. 
Le fonctionnement du compte personnel 
de formation s'en trouve notamment
changé.

A près des années de générosité de
la part de l’État, 2026 marque un
tournant pour la politique de for-

mation professionnelle dans un contexte
de rigueur budgétaire visant à réduire le
déficit public.
France Compétences, l’institution pu-
blique qui régule et finance la formation
professionnelle et l’apprentissage, prévoit
ainsi 12 milliards d’euros de dépenses, soit
près de 1,5 milliard de moins que l’an
passé. Une baisse qui concerne particuliè-
rement l’alternance (-687 M€ de dé-
penses), alors que, pour la première fois
depuis 2014, le nombre d’entrées en ap-
prentissage a légèrement reculé en 2025,
ainsi que le compte personnel de forma-
tion (CPF), dont les ressources allouées di-
minueront de 650 M€, pour atteindre 
1,32 milliard d’euros.

Baisse des aides pour l’embauche 
d’apprentis
Après une première réduction en 2024, la
baisse des financements se poursuit sur le
terrain des aides à l’embauche d’appren-
tis. Les entreprises de moins de 250 sala-

riés, qui percevaient jusque-là 5 000 €
d’aide par apprenti durant la première
année du contrat, bénéficieront désor-
mais de : 2 000 € pour un diplôme d’ingé-
nieur, de licence ou de master, 4 500 €
pour un BTS ou un DUT et 5 000 € (mon-
tant inchangé) pour les formations
jusqu’au baccalauréat.
Les entreprises de 250 salariés et plus au-
ront toujours droit à 2 000 € pour les ap-
prentis jusqu’au baccalauréat, mais
seulement 1 500 € pour les formations de
niveau bac+2 et 750 € à partir du niveau
bac+3. En parallèle, l’aide au permis de
conduire de 500 € pour les alternants a été
supprimée.
L’exécutif justifie cette décision par le coût
jugé excessif du dispositif, estimé à plus
de 20 milliards d’euros cumulés depuis
2020. Objectif affiché : 200 M€ d’écono-
mies en 2026 et 700 M€ d’ici fin 2027.

Le CPF chamboulé
Autre changement majeur : le fonctionne-

ment du compte personnel de formation
(CPF), modifié par deux décrets entrés en
vigueur le 26 février. Ce qui ne change
pas, c’est l’alimentation annuelle du
compte : 500 € par an pour un salarié tra-
vaillant au moins à mi-temps, 800 € pour
les salariés peu qualifiés, avec un plafond
global de 5 000 € ou 8 000 € selon les si-
tuations.
En revanche, le CPF est désormais pla-
fonné par action, indépendamment du
montant disponible sur le compte du 
titulaire. Autrement dit, un CPF « bien
rempli » ne permet plus de financer inté-
gralement une formation. La mobilisation
est désormais limitée à 1 500 € maximum
pour les formations inscrites au Répertoire
spécifique (certifications et habilitations
complémentaires), 1 600 € pour les bilans
de compétences et 900 € pour le permis
de conduire. 
Le reste devra être pris en charge par le ti-
tulaire ou cofinancé par un employeur, un
opérateur de compétences, France Travail
ou une collectivité territoriale. À cela
s’ajoute une participation forfaitaire obli-
gatoire, revalorisée à 103,20 €, pour utili-
ser son CPF (les demandeurs d’emploi en
sont exemptés).
Dans le cas d’une formation coûtant 
plusieurs milliers d’euros ou d’un permis
de conduire à 1 800 €, cette baisse des
montants mobilisables aura nécessaire-
ment des effets dissuasifs. Précision im-
portante : le CPF peut être utilisé sans
plafond pour suivre une formation inscrite
au Répertoire national des certifications
professionnelles (RNCP), c’est-à-dire la
majorité des titres et diplômes reconnus
par l’État.
Le gouvernement espère réaliser 250 M€
d’économies par an afin de « contenir les
effets inflationnistes observés sur certaines
offres de formation ». En 2023, un rapport
de la Cour des comptes avait déjà pointé
des « dérives » du CPF, notamment le 
démarchage abusif et le financement de 
« formations non certifiantes ».
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Du 4 au 10 octobre 2024

Pour la première fois depuis 2014, le nombre d’entrées en apprentissage a légèrement baissé en 2025. 
© l'Hebdo du Vendredi

CE QUE LE BUDGET 2026 CHANGE 
POUR LA FORMATION PROFESSIONNELLE
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« Un système pérenne » : 
France Compétences se veut rassurante 
Dans ce contexte délicat pour l'apprentissage, Hugues de Balathier, directeur général ad-
joint de France Compétences, a été interrogé par l’organisme Lefebvre Dalloz Compé-
tences. « Les acteurs expriment des inquiétudes légitimes face aux ajustements
budgétaires, mais l'essentiel du travail pour assurer la soutenabilité du système a désor-
mais été réalisé, a-t-il estimé, en marge de la signature de la nouvelle convention d'objectifs
et de performances de France Compétences, en janvier. Les efforts accomplis permettent
d'avoir un système pérenne. Il faut replacer les choses en perspective. Nous avons quasi-
ment triplé le nombre d'apprentis en sept ans. Si 2025 marque une légère baisse après
des années de croissance exceptionnelle, on peut aussi voir cela comme une consolidation,
et les fortes hausses des dernières années ne pouvaient se poursuivre à ce rythme – ne
serait-ce que pour des raisons démographiques. Maintenir globalement ce niveau et conti-
nuer à progresser légèrement chaque année serait déjà remarquable après un tel succès.
Cela témoigne du succès de la réforme de 2018, une réforme consolidée et non remise
en cause. » Reste à savoir si l'apprentissage aura toujours la faveur des recruteurs malgré
la baisse des aides. 

CONSEILLER EN DROIT RURAL 
ET ÉCONOMIE AGRICOLE

Apprentissage
RDC

Apprentissage

BTS SAM
Initiale ou apprentissage

BTS CI
Initiale ou apprentissage

BTS SP3S
Initiale ou apprentissage

BTS MOS
Apprentissage
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Ouvertes en janvier, les inscriptions 
et le dépôt des vœux sur Parcoursup
s'achèveront le jeudi 12 mars. 
Zoom sur les prochaines étapes,
les nouveautés et les subtilités 
de cette plateforme d'orientation post-bac.

D epuis 2018, Parcoursup est un passage
obligé pour espérer décrocher la for-
mation post-bac souhaitée. Mais cette

plateforme d'orientation, pensée par le ministère
de l'Enseignement supérieur pour favoriser l'éga-
lité des chances, n'est pas toujours simple à 
appréhender. Rappel du calendrier.
Depuis le 19 janvier, les jeunes peuvent créer leur
dossier unique en ligne et formuler leurs vœux
parmi 25 000 formations supérieures, initiales et
en alternance. Ils ont jusqu'au jeudi 12 mars in-
clus pour le faire, dans une limite de dix vœux au
maximum, vingt pour les cursus en apprentis-
sage.
À cette étape, certains établissements deman-
dent déjà aux postulants d'expliquer leurs moti-
vations en quelques lignes. Avec une subtilité :
chaque vœu déposé peut se décliner en « sous-
vœux », selon les organismes que veulent rejoin-
dre les futurs bacheliers. Un choix aussi vaste que
complexe, sachant que depuis l'an passé, le gou-
vernement fait la chasse aux structures privées
ou aux formations ne respectant pas la charte de

Parcoursup et dont les pratiques commerciales
sont jugées mensongères ou frauduleuses.
Parmi les pièges à éviter : ne formuler qu'un seul
vœu et en négliger d'autres,
ou au contraire multiplier les
vœux sans aucune cohé-
rence, n'opter que pour des
formations sélectives ou des
filières déjà en tension, ne pas personnaliser les
lettres de motivation, etc.

Du 12 mars au 1er avril compris, les candidats de-
vront finaliser leurs dossiers et confirmer tous
leurs choix pour qu'ils soient définitifs puis exa-

minés par des professeurs
du post-bac. Plusieurs nou-
veautés sont à noter en
2026. D'abord, l'arrivée de la
Licence professorat des

écoles (LPE), qui vise à pallier la pénurie d'ensei-
gnants en France et propose un cursus hybride

dès la première année de licence (L1). Elle impose
néanmoins aux lycéens de s'orienter très tôt vers
ce métier spécifique. Ensuite, l'épreuve anticipée
de mathématiques en classe de première, dont
les notes comptent désormais pour les filières
scientifiques de Parcoursup. Enfin, l'ajustement
du calendrier, qui intègre une étape cruciale en
juin. Les réponses de la plateforme intervien-
dront progressivement à compter du 2 juin. Et du
vendredi 5 au lundi 8 juin, les candidats classe-
ront par ordre de préférence leurs vœux en at-
tente. Ils pourront s'inscrire auprès de
l'établissement prisé après les résultats du bac-
calauréat, le 7 juillet, et accepter une proposition
jusqu'au 11 juillet.
Une phase dite complémentaire est également
prévue entre le 10 juin et le 10 septembre pour
les postulants sans affectation, invités à formuler
jusqu'à dix nouveaux vœux auprès des cursus
ayant encore des places disponibles. À partir du
1er juillet, ils auront la possibilité de saisir la Com-
mission d'accès à l'enseignement supérieur
(CAES) de leur académie pour bénéficier d'un ac-
compagnement sur mesure. 22 000 jeunes l'ont
sollicitée en 2025, selon le ministère de l'Éduca-
tion nationale.

4  Infos : parcoursup.gouv.fr, 0 800 400 070
(numéro vert).

Les lycéens doivent formuler leurs vœux jusqu'au 12 mars inclus sur la plateforme Parcoursup, puis les confirmer
jusqu'au 1er avril. © DR

PARCOURSUP :
LES DATES-CLÉS ET LES PIÈGES À ÉVITER

Conseil n°1 : 
formuler plusieurs vœux
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À Reims, le GIP FCIP, déploie  
le dispositif « Emploi Sans  
Frontières » pour répondre  
aux tensions de recrutement  
tout en facilitant l’insertion  
professionnelle des étrangers 
primo-arrivants (EPA).  
Formations dédiées, VAE et futur 
label composent un levier concret 
au service des entreprises 
et du territoire.

A cteur public de la formation continue, 
le GIP FCIP accompagne à la fois les 
publics en recherche d’intégration et 

les employeurs. Depuis 2015, il s’intéresse à 
l’insertion des primo-arrivants, en s’appuyant 
sur des expérimentations réussies en Finlande 
et en Allemagne. Ces initiatives ont démontré 
qu’un accompagnement structuré des migrants 
et des entreprises pouvait répondre efficacement 
aux besoins de main-d’œuvre. 
En France, le constat est partagé. Des secteurs 
peinent à recruter tandis que des personnes 
étrangères qualifiées rencontrent des freins ad-
ministratifs, linguistiques ou liés à la reconnais-
sance de leurs diplômes. Sous l’égide du 
ministère de l’Intérieur et du Fonds Asile Mi-

gration et Intégration (FAMI) du conseil euro-
péen, onze académies ont lancé en 2022 « VAE 
Sans Frontières ». Ce dispositif permet l’obten-
tion d’une certification du CAP au BTS et sé-
curise ainsi les recrutements. Plus de 230 
personnes ont déjà été certifiées depuis le début 
de l’expérimentation. 

Le « Référent Emploi Sans Frontières », un 
acteur clé de l’intégration
Au cœur du projet figure le « Référent Emploi 
Sans Frontières », formé au sein des entreprises. 

Son rôle : accompagner l’intégration, lever les 
craintes et faciliter les démarches. Ce travail 
s’appuie sur un réseau de partenaires, dont la 
Région Grand Est, Agir 51 et la Direction dé-
partementale de l’emploi, du travail, des solida-
rités et de la protection des populations. Le 
groupe de travail piloté par le GIP FCIP poursuit 
trois objectifs : créer un référentiel, développer 
une offre de formations et instaurer un label va-
lorisant les entreprises engagées. Les deux pre-
miers sont déjà opérationnels ; le label, en cours 
de validation, visera à reconnaître l’engagement 

social des employeurs. Inclusion, cohésion so-
ciale, développement économique et renforce-
ment de la politique RSE en constituent les 
fondements. Concrètement, cinq missions  
structurent l’action : accueil et intégration,  
accompagnement personnalisé, organisation de 
formations, création de supports adaptés et  
tutorat. Les secteurs en tension dans le Grand 
Est - hôtellerie-restauration et bâtiment notam-
ment - sont particulièrement concernés. 
Les résultats sont tangibles. L’entreprise Martel 
a recruté un jeune homme EPA d’abord en CDD 
de six mois, avant de le confirmer en CDI. D’ici 
fin 2027, au moins quatre nouvelles sessions 
formeront chacune sept référents, qu’ils soient 
DRH ou artisans, afin d’implémenter cette fonc-
tion de « Référent Emploi Sans Frontières » 
dans le tissu économique local. 

PUBLIREDACTIONNEL

Des « Référents Emploi Sans Frontières » pour  
rapprocher entreprises et Etrangers Primo-Arrivants

GIP FCIP de Reims
17 bd de la Paix, 51100 Reims  

Tel.  03 26 61 65 65 

www.academiereims.fr/reseau/gipfcip
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PORTES
OUVERTES

Le samedi 7 mars
 de 9h à 15h 

ALIMENTATION  
COIFFURE
VENTE - COMMERCE 
FLEURISTERIE 
LOGISTIQUE
TRANSITION ECOLOGIQUE
MAINTENANCE DES VÉHICULES
CARROSSERIE - PEINTURE
MAINTENANCE DES MATÉRIELS 
AGRICOLES
HÔTELLERIE - RESTAURATION
ÉCOLE DE LA 2e CHANCE

Votre Centre de 
Formation en Alternance

Tiers-l ieu de Formations à Distance

Le Campus
                by Alméa

LA FORMATION PARFAITE JUSTE À CÔTÉ 
DE CHEZ TOI ?

• Des BTS en alternance

Reims / Châlons-en-Champagne

32 rue Benjamin Franklin 
à Châlons-en-Champagne 

03 26 69 25 85 
almea-formations.fr

REJOINS-NOUS !

Ensemble, faisons évoluer votre avenir

avec le GRETA CFA de la MARNE
contact@gretamarne.com / www.gretamarne.com



D ans un contexte
d’essor de l’auto-
matisation et du

numérique, l’École d’ingé-
nieurs en sciences indus-
trielles et numérique
(Eisine) de l’Université de
Reims Champagne-Ar-
denne élargit son offre.
Deux nouvelles spécialités
ouvriront à la rentrée de
septembre 2026 : Automa-
tique et Informatique In-
dustrielle (A2I) à Reims et
Génie mécanique à Charle-
ville-Mézières.
À Reims, la spécialité A2I
prépare les ingénieurs de
l’industrie du futur. Elle
forme des experts capables de programmer, superviser et optimiser des systèmes industriels
intelligents, alliant automatisme, robotique et informatique industrielle. Ces compétences, de
plus en plus demandées, répondent aux besoins des entreprises en transition vers la production
connectée.
À Charleville-Mézières, le parcours Génie mécanique accompagne le développement des filières
industrielles locales. Les étudiants y apprennent à intervenir à toutes les étapes du cycle de vie
d’un produit mécanique : conception, industrialisation, maintenance et amélioration des per-
formances.
Ces formations sont accessibles à partir d’un niveau bac +2. L’Eisine propose d'ailleurs deux
classes préparatoires intégrées (CPI) accessibles après le bac, l’une à Charleville-Mézières et l’au-
tre à Reims, qui permettent un accès direct à ces cursus. Les candidats extérieurs peuvent aussi
postuler, à condition de justifier d’un niveau bac +2.
Avec ces ouvertures, l’Eisine confirme son engagement en faveur du développement des com-
pétences industrielles et de l’attractivité du territoire champardennais.

REIMS ET CHARLEVILLE MISENT 
SUR LA FORMATION D’INGÉNIEURS

L'Eisine ouvrira à la rentrée deux nouvelles spécialités à Reims et Charleville-
Mézières, accessibles à partir d’un bac +2. © DR

A Épernay, un forum pour s’engager au service des autres
Une semaine après avoir mis en lumière les métiers de
l’intérim, la Mission Locale des Pays d’Épernay, Brie et
Champagne poursuit son engagement en faveur de
l’emploi et de la formation. En partenariat avec France
Travail Épernay, elle organise un nouveau rendez-vous
dédié aux métiers de l’uniforme, mardi 10 mars, de 13
h 30 à 16 h 30, à la mairie de quartier, 1, avenue de
Middelkerke à Épernay. Ce forum permettra au public
de rencontrer les professionnels de la défense des biens et des personnes et d’en savoir plus
sur des carrières aussi variées que gendarme, policier, pompier, douanier, surveillant péniten-
tiaire ou militaire (terre, air, mer). Seront également présents des représentants de la Légion
étrangère et du service militaire volontaire, ainsi que les organismes de formation à la sécurité
comme Sparnaformation et le Greta. Des ateliers d’initiation aux gestes de premiers secours
viendront compléter cette après-midi d’échanges et de découvertes. Ouvert à tous les publics,
demandeurs d’emploi, scolaires, étudiants ou salariés en reconversion, l’événement promet
de nombreuses opportunités pour ceux qui souhaitent s’informer ou s’orienter vers une vocation
au service des autres.
Forum des métiers de l'uniforme, mercredi 10 mars,  de 13 h 30 à 16 h 30, à la mairie de quar-
tier, 1, avenue de Middelkerke à Épernay. Entrée libre. Infos auprès de la Maison de l’emploi
et des métiers d’Épernay au 03 26 54 85 85.

A Reims, un forum sur l’IA pour explorer la maintenance du futur
Jeudi 12 mars, l’EiSINe et l’AFIM Champagne-Ardenne organiseront à Reims le forum « L’IA
au cœur de la maintenance », une journée d’échanges stratégiques réunissant industriels, dé-
cideurs publics, chercheurs et start-ups autour des mutations de la maintenance à l’ère de l’in-
telligence artificielle. Face à l’automatisation croissante des outils de production, l’événement
ambitionne de faire le pont entre recherche et industrie, en abordant l’IA comme un accéléra-
teur de performance et de résilience pour les entreprises. Cinq tables rondes rythmeront la
journée : des fondamentaux de la donnée à la souveraineté numérique, en passant par le fi-
nancement de l’innovation et les perspectives de la maintenance 2030. Douze entreprises,
parmi lesquelles Timetonic, Carl, Icare, MasterGrid, InitialL Expertise ou encore Fractal Analytics,
présenteront leurs solutions concrètes en matière de maintenance connectée et prédictive.
L’événement bénéficie du soutien de Numica, Marne Développement, TPF Ingénierie et du
Groupe de La Salle Reims, et s’inscrit dans le cadre des Journées nationales de l’ingénieur et
du World Engineering Day 2026.
Infos et inscriptions : afim.asso.fr/blog/posts/2026/march/ia-au-coeur-de-la-maintenance/
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Tu es en terminalespé maths, physique, chimie, SVT...

Tu peux postuler sur Parcoursup  
ESIREIMS pour entrer  
directement à l’école  

en classe préparatoire intégrée !

Tu peux p
ostuler 

en cycle 
ingénieur

  

sur dossier  

et entreti
en !

Tu peux postuler  

à l’ESIREIMS !

Tu es en CPGE

avec le concours

Polytech

Tu es en licence

scientifique
(maths, physique,chimie, biologie... )

Tu peux po
stuler  en 

cycle  

ingénieur sur dossier  

et entretien
 !

ESIREIMS, L’INGÉNIEUR DE DEMAIN !
L’ESIREIMS, Ecole nationale Supérieure d’Ingénieurs de REIMS.

3 Esplanade Roland Garros - Zone Farman - 51100 Reims 

www.esireims.fr

< Plaquette

Commission 
des titres d’ingénieur

Packaging /  Énergét ique /  Gén ie  Urba in  et  Env i ronnement Visite virtuelle >
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V endredi 13 et sa-
medi 14 mars, Avize
Viti Campus invite le

public à ses journées portes
ouvertes au lycée et au 
CFA-CFPPA : l’occasion de 
découvrir un établissement
emblématique de la Cham-
pagne, où la passion du vin, la
maîtrise des savoir-faire et
l’innovation se transmettent
de la 3e au bac +3.
Durant ces deux jours, les vi-
siteurs seront accueillis par les
équipes pédagogiques et des
élèves ambassadeurs ravis de
partager leur quotidien. Au programme : visites, démonstrations et animations immersives dans
les filières viticulture-œnologie, agroéquipement, commerce des vins et spiritueux et œnotou-
risme.
Du laboratoire d’œnologie au pôle brasserie, en passant par la salle de dégustation et les caves
du champagne Sanger, le public aura l'opportunité de saisir la réalité de la formation viti-vinicole.
Les plus curieux pourront s’essayer au pilotage d'un enjambeur, sur simulateur ou sur l'engin de
l'école, participer à un escape game sur le thème de la vigne, ou découvrir le robot Bakus nou-
velle génération de Vitibot.
Le vendredi soir, place à la dégustation et à la détente avec les étudiants de BTS qui présenteront
leur salon des vins, les Vino’Folies. Le samedi matin, l'heure sera à la visite des caves, sans oublier
un passage auprès des moutons chargés d’entretenir les espaces verts en éco-pâturage.
Ces journées permettront évidemment d’échanger sur les parcours d’études, l’insertion profes-
sionnelle ou avec le référent handicap, pour faire le point sur l'accompagnement qu'il propose
individuellement aux jeunes présentant des difficultés d'apprentissage. 

4  Infos : avizeviticampus.fr

DEUX JOURS POUR EXPLORER 
LES MÉTIERS DE LA VIGNE ET DU VIN

Avize Viti Campus est l'établissement de référence dédié aux métiers
de la vigne, du vin et du champagne. © Avize Viti Campus
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L e Grand Est reste
l’un des territoires
français les plus

marqués par l’industrie.
Selon l’Insee, celle-ci re-
présente encore 17 % de
l’emploi régional, contre
13 % au niveau national.
À la fin de 2023, quelque
258 100 salariés travail-
laient dans près de 9 200
établissements, témoi-
gnant d’un tissu indus-
triel dense et diversifié,
présent aussi bien dans
les villes moyennes que
dans les zones rurales.
Si le tertiaire domine aujourd’hui, la région conserve donc une forte identité productive 
héritée de son passé sidérurgique et manufacturier. Chaque bassin d’emplois alimente cette dy-
namique : Saint-Louis se distingue par la pharmacie et la chimie, Sedan par la métallurgie et
l’électronique, Sélestat par les équipements électriques, et Épernay par l’agroalimentaire, où la
filière du champagne irrigue tout un réseau d’entreprises locales.

Des milliers de postes à pourvoir dans toute la région
Ces spécialités s’inscrivent dans six grands secteurs où le Grand Est surpasse la moyenne natio-
nale : bois, papier-imprimerie, métallurgie, plasturgie, fabrication d’équipements électriques et
de machines. Cette vitalité repose souvent sur de grands établissements autour de Metz, Nancy
ou Strasbourg, tandis que la Marne offre un maillage plus fin de PME dynamiques.
Mais l’avenir s’annonce exigeant : près de 44 000 postes par an seront à pourvoir d’ici 2030, selon
l’observatoire des compétences industries d'OPCO 2i, principalement pour remplacer les départs
en retraite et accompagner les mobilités professionnelles. Autant d'opportunités à saisir, à condi-
tion de relever le défi des compétences et de l’attractivité des métiers.

GRAND EST : UNE RÉGION 
QUI FABRIQUE ENCORE SON AVENIR

L'industrie doit pourvoir près de 44 000 postes
par an à l'horizon 2030. © DR
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C 'est sans doute le plus
gros chantier privé de
Reims et de sa région.

Au cœur d’un port Colbert,
où tout un nouveau quartier
sort de terre, l’école de com-
merce Neoma Business
School va installer son cam-
pus rémois. Espéré dans les
prochains mois, ce déména-
gement sera finalement un
peu retardé.
De l’extérieur, l’avancée des
travaux laissait à penser que
le chantier ne serait sans
doute pas bouclé à temps.
Neoma Business School a ré-
cemment confirmé que son
nouveau campus ne sera  pas
opérationnel pour la rentrée de septembre 2026, comme initialement envisagé. En début d'année, l’école de com-
merce a annoncé une ouverture désormais prévue pour janvier 2027.
Le déménagement des étudiants et des équipes interviendra à Noël 2026 afin d’assurer un démarrage des cours
dans les nouveaux locaux dès le second semestre universitaire. Cette décision a été prise en concertation avec la
CCI Marne Ardennes, actionnaire de l’établissement. Selon Delphine Manceau, directrice générale de l’école, ce
report vise à « finaliser complètement les travaux et préparer notre installation sans précipitation, [...] préparer chaque
étape du transfert d’activité, vérifier tous les équipements internes et réaliser les derniers réglages dans la sérénité. » Le
nouveau gymnase sera livré à la même échéance, permettant un transfert simultané de l’ensemble des activités.
Un retard somme toute classique pour un projet aussi pharaonique, estimé à 136 M€, qui permettra d’accueillir
jusqu’à 5 000 étudiants, soit 500 de plus que ceux aujourd’hui répartis sur les campus Croix-Rouge et Franchet d’Es-
pèrey. Lors de la présentation du projet, en 2022, l'école de commerce espérait ainsi ouvrir son nouveau campus
en... septembre 2025. Le chantier de l'École supérieure d'art et de design (Ésad) de Reims, plus avancé, mais logi-
quement plus modeste, devrait lui être bien prêt à temps. Les quelque 235 élèves accueillis actuellement rue Liber-
gier y feront leur rentrée en septembre 2026.

LE NOUVEAU CAMPUS NEOMA
OUVRIRA EN JANVIER 2027

Démarré en 2024, le chantier de Neoma à Reims devrait être
terminé en fin d'année. © l'Hebdo du Vendredi
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1er établissement d’enseignement 
supérieur privé en alternance de 
la Cité des Sacres, le Campus 
Eductive Reims est un véritable 
lieu d’apprentissage dynamique.

A vec deux sites d’exception, 12 écoles 
spécialisées et plus de 1 200 étudiants, le 
Campus Eductive Reims forme les ta-

lents de demain à travers des diplômes d’État 
(BTS, DCG) et des titres RNCP (Bachelors et 
Mastères) de niveaux 5, 6 et 7. 
À 95 % en alternance, les formations sont dispen-
sées par des intervenants experts issus du monde 
professionnel. Cette proximité avec le monde de 
l’entreprise garantit une pédagogie concrète, en 
phase avec les réalités et les exigences du marché 
du travail. L’alternance devient ainsi un véritable 
tremplin vers l’insertion professionnelle et l’em-
ployabilité durable. 
L’offre de formation s’articule autour de quatre 
pôles d’expertise�:  
• Management, communication et marketing
PPA Business School 
PPA SPORT 
ESUPCOM, communication 
EFAB, immobilier 
EIML Paris, marketing du luxe 
ENGDE, comptabilité et gestion 
Maestris BTS 

• Art et design : 
EFET CRÉA, design graphique et numérique et 
architecture d’intérieur� 
MODART, mode 
• Numérique :
ESGI, informatique 
• Média : 
ISA, audiovisuel 
ISFJ, journalisme  
Cette pluralité de formations permet de proposer 
aux étudiants de véritables synergies, au travers de 
séminaires, workshops, conférences métiers et cas 
pédagogiques, proposés par les entreprises parte-
naires du territoire rémois et au national. Ainsi, les 

communicants peuvent collaborer avec les journa-
listes sur des tables rondes, tandis que les managers 
commerciaux travaillent aux côtés des designers 
graphiques pour donner vie à leur projet.  
Cette pédagogie innovante et hybride est renforcée 
par des infrastructures récentes, de pointe, adaptées 
aux besoins des apprenants. En effet, on y retrouve 
2 plateaux TV, une cabine speak radio, un studio 
radio, 5 box de montage et de mixage, 3 salles in-
formatiques dont 1 salle iMac, des ateliers de sty-
lisme et modélisme, un Hacklab de cybersécurité, 
ou encore un Fablab de design graphique et numé-
rique. 
Ces équipements permettent aux étudiants de tra-

vailler sur des projets concrets, de développer leurs 
compétences techniques et de se confronter à des 
situations professionnelles réelles. Ainsi, le Cam-
pus Eductive Reims incarne pleinement une vision 
ambitieuse de l’enseignement supérieur, et résolu-
ment tournée vers l’avenir. 
Pour déployer cette diversité de formations et d’in-
frastructures, les écoles du campus sont réparties 
sur 2 sites situés à moins de 5 minutes à pied l’un 
de l’autre. Un premier site historique prend place 
dans les anciens locaux de la Maison de Cham-
pagne GH Mumm (46 rue de la Justice). En 2024, 
l’inauguration d’un deuxième site, Quai 12 (12 rue 
de la Petite Vitesse), a permis l’expansion de ce 
lieu inspirant, agrémenté d’espaces de coworking, 
d’un amphithéâtre de 140 places, de terrasses et 
d’un jardin offrant un cadre de travail privilégié, 
propice à la créativité, à l’innovation et à l’épa-
nouissement de chaque étudiant. 

Venez découvrir le campus à l’occasion de ses pro-
chaines Portes Ouvertes le samedi 28 mars de 
14h à 17h, au 12 rue de la Petite Vitesse à Reims. 
Et pour celles et ceux qui souhaitent déjà  
franchir le pas, il est possible de candidater dès 
maintenant pour la rentrée de septembre 2026 : 
reims.eductive.fr

PUBLIREDACTIONNEL

Préparez votre avenir  
au Campus Eductive Reims
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S itué au cœur du quartier Croix-Rouge de Reims, à deux pas d’une sta-
tion de tramway, le lycée François-Arago a fêté ses 50 ans d’existence
en 2025. L’établissement, qui compte 30 classes et 730 élèves, met

cet anniversaire à l’honneur tout au long de l’année scolaire, notamment
lors de ses journées portes ouvertes organisées vendredi 6 mars, à partir de
15 h 30, et samedi 7 mars, de 9 h à 13 h. Une cérémonie officielle, en présence
du maire, Arnaud Robinet, se tiendra vendredi à 16 h. Parmi les spécialités
du lycée Arago figurent des bacs pro et des BTS dans les domaines du génie
climatique et du BTP – formations aux métiers en plein essor liés à la transi-
tion énergétique et à la construction durable –, ainsi qu’une classe prépara-
toire aux écoles d’ingénieurs. L’établissement dispose de plateaux
techniques modernes et de partenariats avec des entreprises locales qui per-
mettent aux élèves de se former au plus près du terrain.
Le lycée est également reconnu pour ses sections sport-études (athlétisme,
basket-ball, cyclisme, handball et triathlon), mises en place en partenariat
avec le Creps et des clubs conventionnés de Reims et de son agglomération
(Champagne Basket, Efsra, AS Saint-Brice-Courcelles Handball…).

LE LYCÉE ARAGO 
FÊTE SES 50 ANS 

Au lycée Arago, lors d’un événement lié aux 50 ans
de l’établissement, le 18 décembre. © DR
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L ’Université de Reims
Champagne-Ardenne
(URCA) franchit une

étape stratégique majeure :
elle devient la première uni-
versité française à intégrer
l’ICA, l’Association des univer-
sités européennes des
sciences de la vie. Ce réseau,
créé en 1988, fédère plus de
soixante établissements eu-
ropéens engagés dans la re-
cherche et la formation
autour de la bioéconomie, de
l’environnement et du déve-
loppement durable.
Cette adhésion consacre la re-
connaissance du positionne-
ment scientifique de l’URCA sur les grands enjeux contemporains : transformation des filières
agricoles et industrielles, gestion durable des ressources et innovation territoriale. Elle place éga-
lement Reims sur la carte des acteurs européens qui façonnent les transitions écologiques et la
bioéconomie circulaire.
Pour l’université champenoise, l’entrée dans l’ICA n’est pas qu’un symbole. Elle ouvre la voie à
de nouvelles coopérations internationales et à une participation renforcée aux programmes de
recherche européens, notamment Horizon Europe. Les chercheurs, enseignants et étudiants
pourront ainsi nouer des partenariats inédits et partager leurs savoir-faire au sein d’un réseau
où se croisent science, innovation et politiques publiques.
Cette dynamique s’inscrit dans la continuité du projet régional EXEBIO, porté par l’URCA et ses
partenaires, qui vise à faire de la bioéconomie un levier de développement local. À travers cette
alliance européenne, l’université affirme une conviction forte : c’est depuis les territoires que se
construisent les transitions durables, au service du bien commun et des générations futures.

L’URCA REJOINT LE RÉSEAU 
EUROPÉEN DE LA BIOÉCONOMIE

L’Université de Reims Champagne-Ardenne est la première université 
française à intégrer l’ICA. © URCA
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